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La page jurassienne

Lai prouèyiëre es loups

Jadis, dans nos montagnes raura-
ciennes, la famille d'un éleveur adressait

aux loups la prière suivante (ou
une variante) lorsqu'une jeune pièce de
bétail (un veau en particulier) était
égarée :

« Loups, louves, louvats, louvetats, â

nom di Graind Due vétiaint, ne dévouë-
rêtes pe note vélat-tasserat que nos é

faît lai Pommatte (qu'é mainquê le vé,
l'année péssèe), et peus qu'àt roudge
et biainc c'man lée, d'aivô enne bian-
tche taitche â moitan di cevré. C'ât ïn
hèrbâton di trâs d'octobre. Aiyis pidie
de lu et de nos Vos n'ôtes pe sai mère
(pie miouëtenne an 1 étale es roudges-
bétes At-ce qu'an ne dirait pe droit
qu'elle moeûne

» Se vos lai retrovès (pie raindge
dains ïn câre o bïn qu'ât écbaire dains
enne djoux, ne yi faîtes pe de ma. E
sâte c'man ïn tchevri, è nos loitche
c'man ïn tchait, è nos cbeût c'man ïn
tchïn. E beillerait ïn bon bue de tchair-
rue, le bue de lai roue (ou : le bue de

fœurmain).
» Loups, louves, louvats, louvetats,

â nom di Graind Due vétiaint, léchiëtes
vivre note vélat pommé. Etrinyêtes (ou :

Saingniëtes) putôt un de nos tchevris
o de nos aignés, et peus ât-ce que vos
n'ais pe bé de dains les bôs At-ce
(pie les bétes sâvaidges n'y fouëjenant
pe Liëvres, téchons, hœursons, mô-
telles, petôs, foiyïns, maîtres, renaîds,
tchevireux, pouës saiyaîs...

» Léchiëtes en paîx note petét pommé

o bïn diaîdge es pâx, es fosses, es

traippes, an lai louvètche 'Se ce n'ât
vos, que le Graind Due vétiaint nos
ôye »

La prière aux loups

Loups, louves, jeunes loups, louveteaux,

au nom du Grand Dieu vivant,
ne dévorez pas notre veau de lait, que
nous a donné la vache (qui a « manqué
le veau », Tan passé) et qui est rouge
et blanc comme elle, avec une tache
blanche au milieu du front. C'est un
veau d'automne, né le 3 octobre. Ayez
pitié de lui et de nous N'oyez-vous pas
sa mère qui l'appelle doucement dans
Télable aux « rouges-bêtes » Ne
dirait-on pas vraiment qu'elle sanglote

Si vous le (rejtrouvez qui rumine
quelque part, ou qui est égaré dans une
forêt, ne lui faites pas de mal. Il
cabriole comme un chevreau, il nous lèche
comme un chat, il nous suit comme un
chien. Il donnerait un bon bœuf de
labour, celui du sillon.

Loups, louves, jeunes loups, louveteaux,

au nom du Grand Dieu vivant*
laissez vivre notre petit veau pommelé.
Etranglez (ou Saignez, Egorgez) plutôt
un de nos cabris ou de nos agneaux ;
n'avez-vous pas (Tailleurs un beau choix
dans les bois Les bêtes sauvages n'y
foisonnent-elles pas Lièvres,
blaireaux, hérissons, belettes, putois, fouines,

martres, renards, chevreuils, cerfs,
sangliers...

Laissez en paix noire petit veau
pommelé, sinon gare aux épieux, aux fosses,
aux pièges, aux grosses balles de fonte
Si ce n'est vous, que le Grand Dieu
vivant nous oie .'... Jules Surdez.
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